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BILLET DE RONCEVAL U

Jusqu'à présent, à Ronceval, on croyait
qu'un malheur n'arrivait jamais seul : il
y a des gars sur qui les malheurs dévalent
comme le gravier dérupite des camions
de l'autoroute.

Depuis vendredi dernier, on doute de
cette avalanche de malheurs que le destin

réserve à ceux qu'il veut remettre
dans le droit chemin. Ce jour-là, on a eu
une série d'accidents... et on a compris.
En premier, un « tabornio » s'est jeté
contre le poteau d'entrée du village. Il a
plié son auto, fauché le dit poteau, et, par
la force du contre coup du choc de la
secousse, il est venu atterrir sur le fumier
au gros Jules, après avoir été éjecté de
son carrosse. A part la belle culotte
abîmée, les dégâts matériels, le transformateur

a pris feu.
En passant, on a su que le courrier

avait manqué le train, ce qui fait que le
village n'a pas reçu les « papiers ».

Ainsi, le soir venu, on a dû gouverner
au falot-tempête : point de lumière, vu
l'ampleur de la casse Ainsi, on en était
revenu au temps des « Croisades » où il
fallait battre le briquet pour s'éclairer
les idées. On s'est retrouvés dans une
cave, el on a attendu en paix que la
lumière revienne et, comme on n'avait ni
radio, ni T.V., notre coterd avait force
de loi.

Voulez-vous croire qu'on n'a jamais passe
des moments pareils : au lieu de lire les

décès et toutes les cavies des hommes.

^

soir de paix..!

en place de recevoir, chez nous, les
messieurs du grand monde — ça a beau être
en noir et blanc, la T.V. nous en montre
de toutes les couleurs — on était entre
nous, avec de quoi faciliter le glissement
des opinions On n'avait qu'un luminion,
mais, avec le soleil dans le cœur, on s'est
mis à ritouler tous les succès de la «
Cantonale ». Aussi, quand la femme à David
a ouvert la porte et nous a dit :

« La lumière est revenue » on était
tout moindres. On a tourné le bouton,
c'était vrai la camoufle brillait de tout
son éclat et on s'est retrouvés au
XXe siècle.

Il a fallu faire pour aller, et, à la maison

on a retrouvé la patronne qui lisait le
feuilleton en écoutant la radio.

Le lendemain, à la laiterie, le greffier
a dit :

« On devrait organiser une bonne panne,

de temps en temps. On avait retrouvé
la paix pour un moment : c'est tellement
bon d'être entre amis, au lieu que le
monde saute contre vous avec ses inventions

de misère. »

St-Urbain.
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